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Cyclisme : les as-
pirants à Wanfer-

cee-Baulet
14 ans : 1. Austin Maeck, 2.

Bjarni Techeur, 3. Mattéo
Declercq, 4. Thomas Moreau,

5. Diégo Maury, 6. Enzo
Honnay, 7. Sacha Dessart, 8.
Grégoire Wautelet, 9. Ryan
Stevens, 10. Zoé Gaillard.

13 ans : 1. Romain Haid, 2.
Thibault Scohier, 3. Thibaut

Hautmont, 4. Timothy Verhul­
st, 5. Hugo Beckers, 6. Noa

Lahaye, 7. Victor Gillebert, 8.
Ely Masset, 9. Tristan Noël,

10. Medhi Ourti.
12 ans : 1. Simon Boonaert,
2. Troy Trappeniers, 3. Ca­

mille Daix, 4. Joël Maene, 5.
Robin Desmarets, 6. Tiago
Lekime­Bergamo, 7. Char­

lotte Lamock, 8. Axelle Jean.

Futsal : les 
Flénusiens avec

Alan Lericque

Le FC Flénu continue son
mercato pour l’élite. Trois

renforts sont annoncés : Alan
Lericque, qui évolue en plaine
à Belœil, se lance aussi dans
le futsal. Dusty Dembiermont

arrive du Futsal Boussu et
Tidjani Heddadji, qui a joué
dans le nord de la France,
rejoint aussi le club. Pour

rappel, il quitte cette saison
l’USGTH pour rejoindre Péru­

welz, en P1. Les gardiens
Laurent Cambraye et Jérôme
Baldan restent chez les Flé­
nusiens, tout comme Meys

Radcliffe, Mohamed Bouziani,
Saïd Bourkha, Filippo Porco,

Alessio Petta, Maxence
Lemercier, Mathieu Garcia
Rendon et Mike De Belder.

Si  Benoît  et  François  Semoulin
ont repris  la direction de  la Bel­
gique après leur journée de tests,
dimanche soir, les trois mécanos
du team hensitois sont restés sur
place. En attendant  le  retour de
leurs aînés, prévu ce jeudi soir, Sa­
cha  Ciafardini,  23  ans,  Jérémie
Bricq, 19 ans, et Antonin Picron,
20 ans, se sont exercés toute la se­
maine dans la voie de stands. « �Il
est  tellement  difficile  de  gagner
une seconde sur la piste qu’il est
crucial de ne pas en perdre une
dans les stands �», observe Benoît

Semoulin.  Une  analyse  évidem­
ment partagée par  les  trois  inté­
ressés.  « �Notre  rôle  durant  le
week­end �?  Il  est  d’assurer  la
maintenance de la voiture, de vé­
rifier la géométrie pour être sûrs
que rien n’ait bougé et de régler
la voiture en fonction du ressenti
et des exigences des pilotes �», ex­
plique  le  trio. �« �Nous  ne  chan­
geons pas les pneus et ne rajou­
tons pas d’essence durant les ravi­
taillements. C’est interdit, sauf en
cas  de  crevaison  ou  d’accident.
Lors des arrêts au stand, on doit

surtout  checker  la  pression  des
quatre pneus dans un temps im­
parti. Oui, on se réjouit de vivre à
nouveau un week­end de course,
surtout après la panne sèche vé­
cue sur le trajet pour Imola. Faire
demi­tour  alors  qu’on  était  si
proche  du  circuit,  c’était  vrai­
ment un coup dur. Mais cette fois,
on y est et la voiture est prête. Elle
a été révisée tout l’hiver et dispose
d’un  nouveau  réservoir  et  d’un
nouveau kit de freins et de carros­
serie �». 
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Ils ont répété leurs gammes

DES MÉCANOS IMPATIENTS

Ce n’est pas la première fois que
les Francs Borains s’intéressent à
Benjamin Boulenger, mais c’est
peut­être, pour chaque partie, le
meilleur moment pour que les
intérêts  convergent.  Agé  de  32
ans, le Français arrive avec une
expérience qu’il s’est  forgée au
sein du  foot pro, et  c’est  juste­
ment une caractéristique placée
par  les  dirigeants  des  Verts  en
haut  de  la  liste  des  lacunes  à
combler  en  vue  de  la  saison
2022­23. « Les Francs Borains ont
un  projet  intéressant,  ambi­
tieux »,  résume  l’athlétique  dé­
fenseur. « L’objectif est de réali­
ser une belle saison et je suis ap­
pelé  à  amener  un  peu  d’expé­
rience dans l’équipe. »
Cette  qualité,  il  l’a  développée

au fil de ses passages au sein de
formations  comme  Lens,  en
Ligue 1, Charleroi ou encore Se­
raing en D1. « Après avoir connu
le National, la Ligue 2 et la Ligue
1 avec Boulogne et Lens, j’ai re­
joint la Belgique et je me suis ins­
tallé dans la région, ou j’habite
depuis sept ans », détaille le Mau­
beugeois. « J’habite à Ghlin et la
proximité est aussi un avantage.
Originaire de nord de la France,
j’aime bien la région. Et puis, je
n’avais pas non plus envie d’at­
tendre, je voulais être vite fixé ! »

A Seraing de la N1 à la D1
Arrivé  dans  le  championnat
belge en 2015 après neuf titulari­
sations  en  Ligue  1,  Benjamin
Boulenger n’a pas réussi à faire
son  trou  à  Charleroi.  Prêté  un
temps à OHL, alors en D2, il n’a
pas  davantage  trouvé  ses
marques,  et  les  Francs  Borains
l’ont alors déjà sollicité. Il a fina­
lement mis le cap vers la Natio­

nale 1 amateurs et Seraing. « Le
format a un peu changé depuis,
mais je sais en effet à quoi m’at­
tendre dans la série », observe le
gaucher, qui peut aussi bien évo­
luer en défense centrale que sur
le côté. « Avec vingt équipes, il y
aura pas mal de matches ! »

Benjamin  Boulenger  connaîtra­
t­il la même trajectoire avec son
nouvel  employeur ?  Le  joueur,
qui  a  signé  pour  deux  ans  au
RFB,  a  enchaîné  les  montées
chez les « Métallos ». C’est là qu’il
a enfin  trouvé  le  rythme  des
matches, en Nationale, puis en

D1B,  avant  d’un  peu  moins
jouer, freiné notamment par le
Covid. Mais une fois monté en
D1A avec Seraing, il a continué
sur  le  même  mode.  « Dans  un
premier  temps »,  avoue­t­il.
« J’avais tout joué au début, mais
cela  s’est moins bien passé en­
suite, avec le changement d’en­
traîneur ». Titulaire en début de
saison  sous  les  ordres  de  Jordi
Condom, le Français n’a en effet
pas connu les mêmes joies avec
Jean­Louis Garcia, qui a succédé
à l’Espagnol à la tête des « Métal­
los ».  Avec  Arnauld  Mercier,  le
courant passe déjà : « Je connais­
sais déjà un peu le coach, et nous
avons beaucoup discuté. En fait,
nous nous sommes souvent croi­
sés, déjà quand j’ai signé à Bou­
logne et qu’il était aux Francs Bo­
rains ! »  Ils regardent désormais
dans  la  même  direction,  pour
conduire le club vers ses objec­
tifs. 
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Benjamin Boulenger, ce voisin du RFB
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Un grand gabarit pour la défense boraine. ©News

Venu de Seraing et de D1A, le
nouveau défenseur des
Francs Borains habite dans la
région depuis son arrivée en
Belgique.

Paul­Henri Deroubaix est  le nou­
veau coach de l’effectif chièvrois.
Sans  surprise,  certains de  ses an­
ciens  joueurs  ont  décidé  de  l’ac­
compagner dans ce nouveau défi.
Thomas Hallez est dans ce cas de
figure, lui qui a déjà côtoyé le tac­
ticien  durant  plusieurs  saisons  à

l’USGTH B. « Je lui avais dit que je
le  suivrais  s’il  partait  dans  une
autre équipe »,  confie  le médian
de 31 ans. « Je lui ai demandé ce
qu’il  en  était  avec  son  projet  à
Chièvres  et  il  m’a  plu.  De  plus,
Paul­Henri  connaît  bien mes  im­
pératifs professionnels. Je travaille
dans une exploitation agricole et il
y a certaines périodes où je ne sais
pas  m’entraîner  tout  le  temps.  »
Fils­Lao  Ehntoni  est  le  deuxième
élément de l’USGTH B à rejoindre

les  Aviateurs.  Les  Chièvrois  ont
également  effectué  leur  marché
dans  l’équipe  B  de  Meslin  avec
Pierre­Yves Develle, Arthur Baillez
et  Théo  Broquet.  Orry  Masson
(Isières)  débarque  pour  apporter
son  expérience  en  défense.  Wil­
fried Djé Bi Djé (Lens), David Sock
(reprise), Antoine Brunin (Beloeil),
Tommy  Duvivier  (RAEC  Mons),
Sheston  Dubois  (Pays  Vert)  ainsi
que Gwenael et Alexandre Decot
(Baudour)  complètent  pour  l’ins­

tant la liste des transferts. D’autres
renforts  pourraient  sans  doute
s’ajouter  au  noyau  dans  les  pro­
chains jours.

Delavallée et Diallo restent 
Les dirigeants et le T1 construisent
un  noyau  capable  de  s’en  sortir
largement en P3 après une saison
chahutée par l’une ou l’autre ba­
garre. Le club se réjouit de garder
des cadres comme Rénald Delaval­
lée  et  Aboubacar  Diallo  qui

n’étaient pas sûrs de rester. « Ils at­
tendaient de voir nos transferts »,
dit le CQ Jean Merlin. « Les noms
annoncés  jusqu’à maintenant  les
ont visiblement convaincus. » 
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Chièvres avec un noyau convaincant �
FOOTBALL - P3B

Thomas Hallez. ©G.L.

Le club a enregistré l’arrivée
de plusieurs joueurs, dont
Thomas Hallez, longtemps
leader à l’USGTH en P2.  �

A
bsents du  premier  mee­
ting  du  championnat  à
Imola  fin  mars,  les  pi­
lotes et mécanos de Sem­

speed étaient tombés en panne sur
la route de l’Italie. La casse du vo­
lant­moteur de  leur camion,  sur­
venue  en  Autriche,  les  avait
contraints à jeter l’éponge. « Tout
est réparé, et même les six roues
de la remorque ont été changées »,
sourit  Benoît  Semoulin,  le  cadet
des  deux  frangins.  «  Nous  avons
déjà descendu la voiture et le ma­
tériel  le  week­end  passé.  Di­
manche, on a ainsi profité de plu­
sieurs  séances  d’essais  pour
prendre  nos  repères.  Hélas,  un
câble électrique a cédé dès la pre­
mière  session.  Le  temps  d’identi­
fier le problème et de le réparer,
nous  n’avons  su  rouler  qu’une
heure en fin de journée. Mais les
temps étaient encourageants ».

Une bête de 600 chevaux
Car  depuis  que  la  crise  sanitaire
s’est  déclarée,  le  clan  Semspeed
n’a participé qu’à deux meetings
en deux ans et demi. Le manque
de  kilomètres  risque  donc  de  se
faire ressentir sur le circuit Paul Ri­
card, là où François et Benoît Se­
moulin ne veulent prendre aucun
risque. « On sait que le champion­
nat est déjà plié, compte­tenu de
notre  forfait  aux deux premières
manches du calendrier à Imola »,
regrette  le  quadruple  champion
de Belgique BGDC. « Nous ne dis­
posons pas de joker et il sera donc
très difficile de combler notre re­

tard  sur  les  équipes  de  pointe.
L’objectif du week­end, c’est vrai­
ment  de  reprendre  la  voiture  en
main  et  de  retrouver  nos  habi­
tudes au volant. La seule  fois où
on  a  roulé  au  Castellet,  c’était  à
bord  d’une  Peugeot  RCZ  de  260
chevaux en 2017. Ici, c’est au vo­
lant d’une Lamborghini Huracan
de 600 chevaux ! Ce sera donc une
répétition générale  avant Misano
du 1er au 3 juillet et, surtout, Spa­
Francorchamps du 28 au 30 juillet
où nous nous produirons devant
nos  supporters,  proches  et  spon­
sors. Hors de question de prendre
le moindre risque en France, d’au­
tant plus que la concurrence s’an­
nonce très coriace avec un peloton
encore plus costaud qu’en 2019 :
45  Lamborghini  sont  attendues
alors  qu’elles  n’étaient  qu’une
trentaine trois ans plus tôt. Dans
notre  catégorie  amateurs,  une
grosse dizaine d’équipages est at­
tendue. Hâte de voir où on se situe
par rapport à la concurrence ! »
Seuls Belges sur la grille de départ,
les frères Semoulin afficheront fiè­
rement les couleurs nationales sur
leur Italienne, dont un jaune fluo.
« On  a  changé  le  kit  carrosserie,
qui  est  désormais  entièrement
composé de carbone. L’occasion de
renouveler la décoration avec un
look plus agressif qui saute davan­
tage aux yeux ». Un design simi­
laire à la R8 de Valentin Rossi, éga­
lement  présent  au  Castellet  ce
week­end  pour  participer  au  GT
World Challenge. 
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La Lamborghini a le N.26, en référence à la date de naissance des enfants des frères Semoulin. © T.M.

Champions d’Europe du Lamborghini Super
Trofeo en 2019, les Thulinois disputeront
leur première course de la saison, ce week-
end, sur le tracé de F1 du Castellet. 
Présentation avec les frères Semoulin.
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Semspeed, le retour tant attendu


